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Le Nigérien ayant attaqué
au couteau le couple de
Danois, le samedi 16 dé-
cembre courant, au village
artisanal de Libreville, a été
présenté au procureur de
la République, mercredi
dernier. Après une audition
de près d'une heure dans
le bureau du chef du par-
quet, le dossier d'Arouna
Amadou a été transmis à
un juge d'instruction, qui l'a
écroué à la maison d'arrêt
de Gros-Bouquet. L'inté-
ressé est poursuivi pour
tentative d'assassinat,
conformément aux articles
6 et 233 du Code pénal.

C'EST vers 14h 45 que leNigérien ayant gravementblessé Uri Golman etHelle Olsen, le couple dereporters danois en mis-sion au Gabon pour lecompte de la chaîne de té-lévision américaine Na-tional Geographic, estarrivé dans le bureau dupremier responsable duparquet, dans le cadre del'audition préliminaire.Invité à donner les mo-

biles de son acte au vil-lage artisanal, ArounaAmadou aurait indiquéavoir personnellementagi au nom de sa foi. 
« J'ai l'habitude de laisser
le mou lorsqu'on me pro-
voque d'ordinaire. Les
gens me connaissent ainsi.
Mais ce qui a provoqué
mon ire depuis peu de
temps, c'est la décision ré-
cemment prise par les
Américains de reconnaître
Jérusalem comme capitale
d'Israël. Je ne pouvais en
aucun cas rester insensible
face à cette situation dés-
honorante pour ma reli-
gion. Aussi, fallait-il que je
réagisse, en posant un acte
susceptible d'attirer l'at-
tention du monde entier
sur ce que les Occidentaux
font endurer au monde
musulman», a-t-il dit.Poursuivant son récit, leNigérien, égalementmuezzin à la mosquée deBooué, confie qu'il se se-rait caché pendant troisjours dans un coin de lamosquée Hassan II de Li-breville. A l'insu des res-ponsables. Un endroit qu'ArounaAmadou aurait d'ailleurs montré aux Officiers depolice judiciaire (OPJ) lors de la reconstitutiondes faits. 

« A défaut de trouver les
Américains à différents en-
droits de Libreville, j'ai dé-
cidé d'aller les traquer
dans les villages artisa-
naux. C'est ainsi que je me
suis d'abord rendu à celui
jouxtant Gabon Meca,
avant de me rendre au
centre-ville. Là-bas, j'ai
pris en filature un couple
qui s'exprimait en anglais.
Sans chercher à en savoir
davantage, je me suis dit
qu'il s'agissait de deux
Américains. Aussi, ai-je
sorti mon couteau pour les
attaquer», raconte le misen cause.
SEUL REGRET • Au mo-ment de l'agression, le ca-meraman Uri Golmantenait en main une sta-tuette en pierre de Mbi-gou. C'est avec cet objetqu'il aurait aussi assénédes coups sur la tête del'Ouest-africain. Lors del'attaque, le Nigérien re-connaît avoir prononcéles paroles "mort aux
Américains'', dans un pre-mier temps. Avant de ter-miner par "Allah Akbar"(Dieu est le plus Grand),comme pour manifesterune certaine satisfaction. 

Devant le procureur de laRépublique, Arouna Ama-dou aurait aussi déclaréqu'il est très respectueuxdes principes de l'Islam,qu'il a reçus de sa famille.
« Il est hors de question
que l'on regarde nos bour-
reaux sans réagir. Devant
Allah, je puis vous assurer
que j'ai agi seul, sans au-
cune aide quelconque», aréitéré l'ancien muezzinde Booué. Non sans ajou-ter que son seul regret estd'avoir entaché l'imagedu Gabon. Ce pays qui luia offert l'hospitalité de-puis près de vingt ans. Sur les 38 personnes ar-rêtées dans le cadre del'enquête, 29 ont été élar-gies après les délais lé-gaux de garde à vue. Cesont donc en tout 9 indi-vidus qui ont été déférés,mercredi 27 décembredernier, devant le procu-reur, en même temps quele Nigérien. 7 d'entre euxsont poursuivis pouromission de porter se-cours – c'est-à-dire non-assistance à personne endanger–, mais elles ontbénéficié d'une libertéprovisoire.

Arouna Amadou persiste avoir " personnellement 
agi au nom de sa foi "

Attaque au couteau contre deux Danois au village artisanal de Libreville

Styve Claudel ONDO
MINKO
Libreville/Gabon

Arouna Adamou : "Mon seul regret est d'avoir enta-
ché l'image du Gabon, terre d'hospitalité pour moi."
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LES habitants de Men-dome-Essabeigne, bour-gade située à quelque 19km de Bitam, en allantvers le canton Mboa'a,sont sans nouvelles d'undes leurs, Michel EssèneNguéma, un octogénaire,disparu depuis le mardi19 décembre dernier.D'aucuns commencentdéjà taxer  cette "dispari-tion de mystérieuse",étant donné que ce nota-ble n'avait pas l'habitude

de quitter son village sansen informer préalable-ment les membres de safamille. Aussi, ces der-niers ne dorment-ils plusdu sommeil du juste de-puis ce jour sombre. Certaines sources indi-quent que le vieil hommeaurait pris une destina-tion inconnue, en se ré-veillant ce mardi-là. Maisce qui s'avérait au débutcomme une sortie banalepour sa maisonnée, de-vient petit à petit uneénigme à mesure que letemps passe. Tant et si bien que lesforces de sécurité ont été

mises à contribution pourentreprendre des re-cherches, de concert avecles habitants du hameau.Lesquelles recherches de-meurent vaines à ce jour,le vieillard n'ayant tou-jours donné aucun signede vie dix jours plus tard. Les inquiétudes desproches sont d'autantplus justifiées, que EssèneNguéma n'était pas ré-puté comme étant unadepte des randonnéesen forêt. « Il n'accepte de
se rendre dans la brousse,
qu'à condition que celle-ci
soit à moins d'un kilomè-
tre du domaine familial.

C'est une vieille tradition
que Michel a scrupuleuse-
ment observée depuis son
jeune âge», confie un pa-rent. Et c'est justement à causede ce détail que les villa-geois ont cru bon d'aler-ter la police judiciaire, quis'est saisie du dossier. Jusqu'à hier, l’inquiétudeétait encore palpableparmi les habitants deMendome-Essabeigne,car avant ce cas de dispa-rition, deux autres ont étéenregistrés au village voi-sin de Medoumou-Effack,sans aucun résultat pourles recherches. 

Aucune trace de Michel Essène Nguéma depuis dix jours
Disparition dans la région du Ntem

SSB
Bitam/Gabon

La route menant à Medome-Essabeigne, le village
de Michel Essène Nguéma.
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HORDY Magoura Pambou,alias "Papou, Black-dibal",la vingtaine révolue, sé-journe actuellement à laprison centrale de Mouila,chef-lieu de la province dela Ngounié. Il se seraitrendu coupable de déten-tion et d'usage de chanvreindien. Au total, 25 bottes ont étésaisies chez lui lors d'uneperquisition. A ce chef d'ac-

cusation, s'ajoute aussi lamenace de mort. Appré-hendé, dernièrement, parles gendarmes de la bri-gade de Mandji, puis pré-senté devant le parquet, leprésumé dealer a été re-connu coupable par le tri-bunal de Mouila. Lequel l'acondamné à 6 mois d'em-prisonnement ferme et uneamende de 100 000 francs.De source autorisée, c'estau niveau de la gare rou-tière de Mandji, dans unestructure commerciale,que le jeune Hordy Ma-goura aurait été repéré par

trois gendarmes en civil.Pendant qu'il écoulait ducannabis à la sauvette.Mais, en homme averti, lesuspect a le pressentimentqu'il est suivi et se seraitmis sur ses gardes. Effecti-vement en l'approchant,l'un des pandores est subi-tement attaqué au couteaupar Hordy. Mais plusalertes, les deux autresgendarmes vont intervenirpromptement et le neutra-liser. En procédant à unefouille minutieuse de sespoches, ils trouvent 15bottes de chanvre indien. 

La perquisition diligentéeau domicile du présumédealer permet aux agentsde mettre la main sur 10autres bottes de cannabis,soigneusement enfouiesdans un sac. Conduit auposte pour complémentd'enquête, Hordy MagouraPambou se montre coopé-ratif et passe aux aveux. Cette activité, bien qu'illi-cite, reconnaît-il, lui per-met de subvenir à sesbesoins. Déféré au parquetde Mouila, le présumé dea-ler a été placé sous mandatde dépôt.

Un dealer violent écope 6 mois de prison ferme
Lutte contre les stupéfiants à Mandji

COE (Sur les notes de JK)
Libreville/Gabon

Les agents de la brigade de Mandji ont pris 
le dealer présumé en flagrant délit.
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